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L5M .TROIS VE UIX.

Il y avait une fois un sage empe
renr qui avait rendu la loi suivante
A tout étranger qui venait à la cou
on servait un poisson frit; les valet
obeervaient avec soin le nouveau
venu, et ai, après avoir mangé l
poisson jusqu'à l'arrête, il le retour
nait pour manger l'autre cit, aussi
tôt on raisaissait le coupable de ce cri
me inouï, et trois jours après il étai
pendu. Mais par une grâce tout im
péraale, chaque jour le codamné
pouvait former un voeu, et pourvu
qu'il ne dcnandaLt pas la vie, ce vw
dtait ausitôt exaucé.

Il y avait au déjà plus d'uno victi
me de ce caprise royal, brsqu'un jou
Re présenta à la cour un comte suiv
de son jeune fils.

Aux deux nobles hôtes an fit le
meilleur accueil, et, suivant la loi de
l'empereur, on leur servit oi milieu
du repas, un beau poisson Jrit. Lu
père et la fils-y goûterent dumeilleu
Ppéti.. ,et, aprè. i avoir mang

jusqu'à l'arrêôte, le comte retourna le
pouu<L. f t..l

Sasi aussitôt par les valet,, il fui
traité aux pileas de l'empereur, qui
ordonna dc le mettie cu prison. C.la
causa ito telle douleur au jeune fils
du coîuto', qu'il suppha l î pereur
de le fiiri! mourir au eiu du sière
et comm. l'empereur n'était pas un
néchlîant lhoimmnse, et que peu lui inm
portait qui t ût peidu, pourvu qu'i
y lût un pendu, il accept l'échange,
fit delivrer le père et jeter le fils en
prison,

Unîu fuis dans liou cachot. le jeune
houna dit A soi eliers :

"l Vousavez iqu'avant de mnurir
>i le droit de foreir trois voux.
Allez donc trouver l'empereur et.
dites-lui qu'il m 'envnie de suite sa
fille ti u n prêtre tour nous marier.
Qui fut surpris de cette demande

insolente ? ce fut l'empereur. Mais
quoi 1 un souveratin n'a que sa parole
et ne put guère violer la loi qu'il a
faite. Sa tifle d'ailleurs se résignait
A c umrige de trois jours, et en bon
père l'empereur y consentit..

Le second jour, le prisonnier lit
denander à l'empeour le lui envoyer
son tr&or. La domando n'était guère
moins indiscrète que celle (le la veille
mais que peut.on refuser i celui
qu'on v-.pondre la lelndemain L'ei
pereur envoya donc et son argent et
mes bijoux, qle la jeune houiie se
mit aussitôt à partager entre tous les
<'ourimumsn, et comme on o temips-lài
il y avait à la cour des gens qui
ava:<ut la faiblesse d'aimer l'argent,1
on cemniiençi à s'intéresser A ce pau-i
vre jeune homme si bien élevé. 4

Le troiième jour l'empereur qui
avait n.mal dormi, se tendit luiminme
aupres iu condamné:

-(., dit-il, dépêche toi de mn'ex-
primer ton troisième voeu, et qu'une
fois exa'ncé, on te pende haut et court.
car je comlluce -à être un peu Las du
tes exigences.

-Sire, dit le jeune homme, je ne
demande plus à votro Majesté qu'une
dernière grânit après quoi je mourrai
content. C'ert de faire crever les
yeiix à tous ceux qui ont vu mon
pure retourner le poisson,

-Tiès bien, dit l'empereur ; ta
demande est naturelle et vient d'un
bon coenr. Sur ce qu'on saisisse le
omjord.ue.

Mni, Siroe1 s'derie le majordome
a n'ai rien vu, c'est. l' chanson.

-Qu'ou asaiisse l'échanson, dit le
roi et qu'in lui crève les yeux. "

.Mais 'dohans6n déclara en pleu-
rant qu'il n'avait rien vu; il renvoya
au bouteiller, qui renvoya au somme-
lier, qui renvoya au piannetier, qui
renvoya au premier valut qui ren.
voya au second, qui renvoya au
troistème ; brui, personne n'avait
rien vu,

-Mon père, dit la princesse, je
m'adresse A vous comme à un nu..
veau Salomon. -Si personne n'a rien
vu, le comte n'est pas coupable, et
mon mari est innocent.

L'empereur fronça le souril, et
aussitôt a Cour se mit à murmurer;

, il sourit, et aussitôt toutes les bouches
*'ouyrirent.

-Soit, dit-il, qu'il vivo ce bel in-
nocent1i Ten ai fait pendre plus d'un
qui n'en avait pas fait davantage. En.2n s'il n'est pas p'ndu, il est marié:
justieeest faite.

Le marchand de mar-
ronu

r :Le marchand de marrons, cette fi-
t guro essentiellement parisienne es
M revenu dans sa bonne ville, il y a
e manie déjà quelque temps. Cepen
- dant le articles obligés sur le mar

chand de marrons ont été plus rares
. ette année, qu'à l'ordinaire. Un du

Ir nos confrères trace un amusant cro-
. quis du faisour d'artic!es sur le mar
é cband de marrons :
u " J'ai connu un homme quin'a ja
a mais écrit en sa vife, que trois ou qus

tre articles, colportés et imprimés par
. lui, à tour de rôle, . pou près dons
r tous les iournaux, mos und après 184
i autre. Il faisait ce qu'on pourrait

appeler de la litté ature suisonière
e Quano arrivait le printemps, il avait
cson altile tout fait sur la misîup do.,
e /tirondel-a, article qu'il rééditait,

u ans trop de changement lorsque ve-
r uait la date du départ du e a oiseaux.

Ce fameux article sur 'os hiriinml-llea
a paru et reparu j- ories-is combien
de f"is dai les journaux due nuus
-renres, journaux qiiotidiens, jour-
naux lheblomatdaires, revues ou ru -
gazines.
M ' Et toujours il prai.sait rouv--au
Ce rab(hlmage eembiait iua'Iit. Mai,;

r l'artiolu l plis' rire produit de en iota
l>e conmmenrît littêrai,. t"I, l ci
l*bre artic:o aur luor- w ha e i àr-

rena. Oh I celui là, on I a r:ucontré
partout. Il a été servi au publie joua
toutes les formnes. Il a été imprimé
dans tous les e.iactères. Il a été
môme illustré une ou deux fois.

" Lorsque appauraissaienît au coin
de- rues Ccie vendeurs -de niarrons

r rôtis, plantés devaut leur poù-un noir,
sorte de fourriers de l'ihver, vite l'au-
teur de l'article unuuuil e précipi-
tait dans le burnau da rédactan de
toit journal nouveau t doimlaudait,.
i haletant au réd <ctutsur en ch f:

" --Avz-vimus un artiuie sur le
marchand de m-rora I

" --- Quel marchand do marrons ?
- Comuient, iais le imarciand

de marrons qlui apparait avec les bru-
mes de l'automne, le marchand de
marrons lui ot à Paris conime l'hi-
roudelle d'hiver, le uiarchand de
marrons qui... que...

" - son, je n'ai pas d'article sur
I. i::mrc1iand de arrnuis.

"4 - Eh bien ! je vous on apporte
un'...(avec un sourire) un tout chaud
commu les marrons cue-mêmes. Le
voici. C'ust de factualité ou je ne
m'y connais pas i

" Et neuf fois sur dix, lo journal
insérait ou réinsérait le dlèbre, éton-
nant et unique article sur le nar-
cArgel de muarrous. Il passait en tlle
ou en lariéli paifois en fuilkton,
cet article, mais il pait, et, l'au-
tour, ce bon AI..., j'allais le nommer
touchait la petite rute que lui fai-t
sais ainsi cotte reproduction inces-
sante à la date fixe."

GR.Â.~Ï0hAtzgS

La morale au curcle.
Deux mossieura âgés causent en-

semble. L'un, rarement audacieux,
is1 à la dernière mode, ch.apitre ver

tement son interlocuteur.
-.. Enfin, on ne vous voit à au-

cune première, à aucun souper. Vous
ne touchez pas une carte, on ne vous
connaît aucunle femme, et je parie
que tous les soirs, à ouzo lheures, vous
êtes couché 1

-Mais... à mon âge !
Sévèrement:
-Ah ga, cet ce que vous croyez

que votre vieillesse va toujours durer?

Un aspirant au0titre d'homme de
lettres, adressa un jour à Château-
briand un ouvrage dont la dédicace
commengait ainsi:.

4 A Monsieur de Châteaubrilland,
etc. Dans cette pzace. l'autour des
Martyrs était comparé à un aigle...

Yoici ce que ChAteaubriand répon-
dit:

-Vous ôtes vraiment trop bon,
monsieur, de me donner deuo; ailes
(11) quand il me reste à peine une
plume.

A. lette époque, Châteanbriand
n'avait publié aucun ouvrage depuis
plusieurs années.

Un quidam, qui avait à se 'plais
dre d'une demoiselle, voulut se en-.

ier d'ello et lui envoya une :otte de • A Londres.
on. Un criminel, condamné à être pen-

la.demoiselle, fort irritée d'abord, du, arrive devant la potence. La vue
en prit bientôt son parti. de cet instrument lui inspire une ré-

Elle écrivit le mot suivant à l'au- pulsion qu'il ne cherche pas à dissi-
etour de cotte épigramme d'écurie: mulor. Il pousse des cris et se débat
a " Mon cher ami. aux mains de l'exdouteur.

.a",J'ai rega le foie, j'attends le che. Celui- i us de tous les noyens de
-val. conciliation. Pendant ce temps la

-- foule 'impaticnte. A la fln,.lebour.

e Guibollard a une appétit féroce. Il
. entre au restauranit, tout seul, et d'u

ne voix catverneuse :
-Gun i!... eux beefstcaka pour

a u
Lr
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PRIX CAPITAL, S150,O@
Nouaseeri ona par leaprsenteaguenou

urantcans earrangementafaitapotr es
tiragomon edoemi-annuddla Com-
pagnie de Loterie de L'REal de lia Louiaia-
ne, que nouegé-ons et cnir6loS porson-
nellé les iiriaga nous-maémes et que l

Avant l'élection, a l'audience de
la ll chinIbre correctionnelle, à
.'ai ri; présideut, 3L .Iagobert.

Un brave homie eoîuparait sous
l'uculpîttion duc mlédicité.

Lu tribunal délibère et lui inflige
' un peine du bix jouie de prison.

Mais, alorc,-- voilà le comble t-
se touri.ànt ver le tribunial, lu inca-
diait d:t au présideunt:

"'hus ne purriez pas m'accor-
eir un déllai ï Je voudrais aller cher-

cher si carte u'é.,tetur... ic). "'
Lu é...d.mu :ui a dIuu lu con-

oeil I., la ifitre dizunder... par le
directeur du la prisun.

Entre amis :
Un iiiituLu icharn après X...
Alors X...1' à l'oreillo de Z...:

Je vîudrais beu que ce fichu
pitoilet s'en allât.

-- Soin tranquille tu vas 10 faire
partir " I1

La concierge de Champoireau vient
lui râclaimer ton loyer.

Chanpoireau tait, sa grimace accou-
tumée et ue paye pas. Il renvoie sa
conclerge .sans untoi. en lui disaut
.-~~Ch e madane, vous un lime ferez

janais pruedre au sérieux un gui ver-
nauent qui cie force à payr m mon
trmle._

,!u riche ltarpag.. a une rièce
qu',1 proclauîuoi uai«uo héritière,
mais qui n'a jarnais vu i. couleur de
pon ar"enit.

-La petite a vingt ans, lui dit un
ani : vous devriez, durci et dfja.
faire quelque chose pour favo iser
son établissement.

-£I bien, répondit lharpagon
après avoir rdéòh!, je vais f.iru le
malade.

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
gratuit du la clèbre ceinture voltatique
du l>r Dyeueau suspeuisions électriques
attaches p>ur le soulagement rapile et la
guèrison pernianeit'a le latidéb>ilit neu-
yeuse, le pte denli puissance viritne t
autres lésurtres de ce genre. On garantit
uime gurison parfait. lOn ne court auîîcun
rsque. 'amphlet illust, avec pileles
informations, conditions, etc., cdressé
rnc. par. laualle sur demande là
Volatai uLt C., Maudsaîl, eib.

Nouvr..LK msIrtsSANrrE. AUx MÉNAGÊREs. INvEriorN UTII.

UOVER SOFA-LIr BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfait.
Un Sofa Elemant

Comme Sofa. Comme Lit.
N'a ni pieà ajustès, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

8 ,. tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
ý possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.: si

Tous declarent l'invention .bdrirable.
R IC, .sofa mt over outunlit'complet, combinant'.n mat en crin, avec un matelas de 48

. Iihiressorts.SàLei ofa-t Houer est un sofa de salon. en noyer noir:solide. élégant et moelleux.
LE SOFA-LIT HOVER Pst indispensabte dans toute maison où ane chambre d'étrangers fait d-

faut; en cinq minutes on peut mc ue nn excellent lit dans la pièce o le Hover sofa-lit se trouve placé. E
te - LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes uni qui n'occupent qu'une seule *,

plèbie. A l'aine de ce meuble ellr. possèdent un salon ou une chambre à couc .
LE SOFA-LIT HOYdR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile de I2

ddménager les lla encombrants à leurs accessoires. . (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'aiustant comme les couchettes
ordinaires ; démonté il prend peu de place.) Nous ecommandons à tnnte personne qui désire acheter un sof-lit Hver de
nous laiser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retad a l'époque de la livraison.

Prix de¯$so a $75. Condition fciles et svanta5cuses.
SADRERREEL AUX AyrELIEE8 DE LA '

Compagnie Universelle des 6ommodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

reau agac prend le condamné par le tout eat conduit avchonnerfrachise
l bras et, d'un ton sévèrec: i boqnnefoi pour tous es1n4t11 a'; nou

-- Save-z--ous ce qui va arrir autorisons la Compagnie 9 se sier a de ce
avec vos simngrées I Yous serez iial certificat, arec deafac-nimile denos signa-

r pendi et vous déshonorerez Votre res attachés dans ses anionces.

IAu restaurant.
-Gai on ! cet Suf est d'une frai-

rlieur plus qne douteuse.ilairez
ous-infie.

SLe,,rgon flaire délicatement, puis
d'un iin de doux meproche :

-Monsieur b matairdu trop sur ce
q -9'On ui sert. Ces chmot i. ne lui Plus d'un demi million distribue

- arr:v'aniet lias s'il vouait manger Oompaznie de la Lotrie de
-Aas -ite.-1'Etat de la Louisiane

Incorporée'esot 1iS ul or 25mnuit Isar la lifift-

"°un Lc.pita 'd $t.Uc i°eue, '.a-i staI ,I iLuA MAISONiET HIER spisn fond, du rer: : de jli-
Par unvoite opuairO e fteasat. #,!4 uIrisill'1s

154, 17 ot 19 rue GOSFOR.D e inruitarti. edu a p :enilltion da

lui-e lN.hie, No. 128, chaip-Iee-Marsi-eu id ,iin.r. tp.e and lieu

et ne uiaru/ ie .
Viw! - t ot ceipèttment remis i i tlaiitriiitiun i ,

l-i. <n y tru-rat tout l- e Ilmrt .. 7i-me TitAE GE m
: :,.Iuinenîs citi ux -i ' a.T .' .

i L.UNCH A TOUTE HEURE ! A ml'Aadémiede Musique, eII-Oriéans.

jes AîULttS, c IGAliHs, etc., etc., sous Mairde15nee. 1885
sont du -pfretii'-r choix. 'rectiond "t

i plus UNE G CANDE SA LLE iour Gén G T BEAR!GARD, d? Louiiane et
't itig' "" ici t ta sposito " Gèn Jg BAL A EA R LY, Y!r inle.

JUS. DELI.:C, Prix capital - - 150,000
3-t mi Geraat. a-a- Notice -LesBilets sont à10 seule-

ment. Ecitié, 85. Cinquième, 82,
Dixième, S.l

LOUIS LARIVE FILS tt Cl¶IALDE . el5 w

Marchand de Poissons en gros itlitDPXDM.u...O..

et en detail. u"'x;nii - 'nu

VARCH BOSECOUR No 1 ::::::............... i

Toutes sortes de POISSONS frais Guo ....------... i1lu lu,1lu

et salés. ,qo "-----aI smU.
Importations quotidiennes et spe mt, rmxi îap dus. crtiomuo u .

ciales pour CO MM UNAUTES, RElS- ne " umnu i"75
TAURANTS, HOTELS, Eic.

., - .................. 5 ,4 W

TELEPHONE 663 Lnîp 'î-- p rix au i doivent
titr fatesa liissnt u bueau(lula ompaugnieo

la- Effets livrés à domicile gratis. L laxulivelie-OrUns.
Montréal,23 mai 188 4 .- 3 4  meu n'oigi'aoire tirorna on-z

XANDAT.N DE P TE, Mandats d'Ex-

____________pro",, Ounesur New-York lnts lcite lt-tire
*rdiao s eUtets de ubnq e par ExI-roe (Tentez

A IJs A UX XMEBES $oime.au-de udsesu & d s cenos rrais) doivent étoe

si "tre*sommil est toubléIl -unt-pr lesm i. .
Spia.n et le" crie dun cermaet qui souîffrsde 5 saUIKX

h t.ez-vous de voua "a "c-er•unenboN- O .Ootille dis'- Sirop camant de M -ne Winssow pour) INSfkO51.<
la dentitin di enfants. Sonaicacita est sans

éýalee, t ..air* petit malade sera souagé imme.
dibe.sio tit in d r lFaiteyeluseinaneiasdduar ,ierrpayab

~~ et adressu les licrres carecestrà
inritelr etou. t le% intestins, fart disparatre
le, co iqos. adoit1 a humeurs, réduit les b- NEW-OULEANSlNAT14)'AI .RANI[,
sanuaclons. et donne une énergie cnseurils à tout New.orteaui. Li.
le <yjre-rne en cistral.i, Sieoucmourant do Mime Winelo*. o rla N
de citi.o de- nfont est gréable ;u geOt o LOUINIANA NATIONAL BtANRi,

est prénar" Iapr,&s ua nreacription d'taedes plus %w-brleas, La.,
grsanes cîOIt'hitnedcaes parmil es femmen 1TATE NATIONAL I5A-Ni.

v tentecher tous ls Nevoriennss. La.,
. daiea ans le m entietir.p rix as U. GELIUANI. NATIONAL iBs.4ii,

la bouteille. 1Niew *ii.La.


